L E   S O R T   D E S   O P R I M É S

Qo 4,1-3

1 Avec tristesse, je reviens sur une réalité douloureuse. J'observe et regarde toutes les violences exercées contre les petits sans défense, et l'exploitation des plus faibles partout dans le monde. Abandonnés à leur sort dans l'impuissance des larmes, qui les console et les défend ? Je les entends crier :
 « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? »                                     Ps 22,1
Aujourd'hui, la dure réalité de la vie angoisse le plus grand nombre. Depuis des jours, le débat sur l'âge de la retraite mobilise des foules dans toutes les villes du pays. La force volontaire du " Pouvoir ", où la corruption n'est jamais loin dans ses rangs, risque de l'emporter, insensible aux cris des jeunes et des plus laborieux.
Je n'ai entendu personne parmi " ces opprimés de l'avenir " en appeler à la justice de Dieu. Est-ce par ignorance, par désintérêt ? Ou bien, est que la cause, que l'on dit désespérée, n'exige pas vraiment  un réel réconfort ? 
Le peuple a-t-il perdu toutes ses illusions en la " divinité " ? Elle qui dispose des temps et des moments de chaque existence humaine, a-t-elle remarqué la permanence et la brutalité de cette situation ? Que dire de cette absence-là ?
2 Combien de fois, ces dernières années, la petite voix maligne et pessimiste a murmuré dans mon esprit chagrin ? : « La vie est bien cruelle. C'est bientôt la fin pour toi. C'est mieux ainsi, car l'existence ne vaut pas la peine d'être vécue.»
Si le bonheur se trouve compromis, et entièrement gâché, le souhait le plus macabre s'exprimera comme une évidence : « Mieux vaut le repos de la mort, que de se traîner dans une vie de malheur comme une victime.»                               
Comme Job, j'ai demandé secrètement du répit lorsque ma vie ressemblait à un souffle fragile, et que mon œil ne savait plus voir la lumière. La respiration haletante, j'ai appris à parler le cœur aigre et amer. Je me lavais dans mes plaintes.                              *
Dieu de vie, tu supportais ma révolte. Tu es venu me chercher à tâtons pour m'appeler à sortir de l'incompréhensible et à poursuivre mon chemin d'aventure et de bénédiction avec Toi.

                                                                                                                                * Job 7,7.11.13.31.32
3 Pourquoi aurais-tu mis en mon cœur les désirs les plus hauts si c'était pour les décevoir ? J'avais bien intériorisé ta Parole relue au fond de ma misère pour réveiller mes raisons de vivre : « Demandez, on vous donnera ; cherchez, vous trouverez ; frappez, on vous ouvrira.»                                                                                      Lc 11,9
J'ai cru longtemps que ton silence était définitif. En plongeant, et en le pénétrant, j'ai fini par le recevoir  comme signe de ta présence, subtil et sublime, et je l'ai habité.    *
Pourquoi, alors, continuer à discuter pour savoir s'il eut mieux valu pour l'homme d'avoir été créé, ou bien s'il eut été préférable qu'il ne fût pas, pour ne pas être exposé à la violence et à l'injustice, et ne pas assumer la responsabilité angoissante des échecs et des faillites du monde ?
Le dicton populaire dit : « Là où il y a de la vie, il y a de l'espoir.», et il dit bien. Mais l'espérance, qui la donne, et qui cherche à la recevoir ?

                                                                                                                             * Is 45, 18                                 
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